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RESUME 



Leptothorax grouvellei Bondroit est redecrit pour la caste ouvriere, decrit pour 
les reines et les males d'apres des exemplaires de Dieulefit (Drome, France) et compare 
avec L. niger Forel, espece la plus proche. L. grouvellei est une espece supramediterra- 
neenne, des terrains calcaires, moins thermophile que L. niger. L'espece est monogyne 
et installe son nid en pleine terre. En elevage, on observe la presence de couvain 
hivernant, de couvain rapide et d'oeufs tardifs. La longevite moyenne des ouvrieres 
est de deux ans au moins. L'essaimage a lieu le matin, de bonne heure. 



SUMMARY 

Redescription of Leptothorax grouvellei Bondroit, 1918. Ecological 
and biological comments (Hymenoptera, Formicidae) 

Leptothorax grouvellei Bondroit is described again for the worker caste, described 
for the unknown queens and males, using material from Dieulefit (Drome, France) and 
compared with L. niger Forel. L. grouvellei is a supramediterranean species, calcicolous 
and less thermophilous than L. niger. It is monogynic and nests in ground. Laboratory 
rearing demonstrates the presence of overwintering brood, rapid brood and late eggs. 
Workers can live at least two years. Swarming takes place early in the morning. 



INTRODUCTION 

Leptothorax grouvellei Bondroit fut decrit en 1918 sur la caste ouvriere, 
de Briancon (Hautes-Alpes, France), comme espece nouvelle, mais BONDROIT 
lui-meme suggerait sa proximite avec L. niger Forel, 1894. 
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Ce n'est que longtemps apres (DU MERLE, 1978) que 1'espece fut retrouvee 
et identifiee comme telle (par PLATEAUX, qui a pu comparer les exemplaires 
au type de BONDROIT). Quelques annees auparavant, elle avait ete recoltee dans 
la Peninsule Iberique (CoLLiNGWooo et YARROW, 1969) mais incorrectement 
identifiee comme L. nigrita Emery (ESPADALER et COLLINGWOOD, sous presse). 
Depuis, elle a ete retrouvee en France et en Espagne, avec les trois castes 
et une certaine abondance dans quelques localites. Etant donne que les 
sexues etaient inconnus avant ces recoltes et que 1'espece n'a ete qu'assez 
sommairement decrite par BONDROIT, nous pensons utile d'en donner une 
redescription, en nous referant a L. niger, espece la plus proche, et d'y ajouter 
quelques notes biologiques et ecologiques. La description est faite presque 
exclusivement sur du materiel en provenance de Dieulefit : Montagne de 
Saint-Maurice (Drome, France), mais elle a ete verifiee sur le reste du materiel 
disponible : Bezaudun, Mornans, Arnayon, Saint-Nazaire-le-Desert, Volvent, 
Chalancon, La Motte-Chalancon, Castiello de Jaca, San Juan de la Pefia, 
Nocito (voir la repartition geographique) . Les donnees relatives a L. niger 
Forel correspondent a des colonies provenant de la Foret de Saou (Drome), 
Banyuls : Col du Seris (Pyrenees-Orientales), de Bellaterra (Barcelona), de 
Sarifiena (Huesca). 



OUVRIERE (fig. 1 A) 

Lg : 2,20 - 2,87 - 3,50 mm (mesures prises sur 20 ouvrieres ; valeurs 
minimale, moyenne et maximale). 

Gracilite (Lg totale / largeur thorax) : 6,22 - 6,71 - 7,77. 

Coloration : tete brun fonce, mandibules testacees. Scape, premier article 
du funicule et massue antennaire bruns ; le reste de 1'antenne plus clair. 

Thorax, petiole, postpetiole et gastre brun fonce. Pattes moins foncees 
a mesure que Ton s'eloigne du corps. 

Pilosite habituelle du genre Leptothorax : poils tronques, microscopique- 
ment barbeles. 

Sculpture : front strie longitudinalement ; sur les plus petites ouvrieres 
(premieres d'une fondation), cette striation peut se diluer sur 1'occiput. Sur 
les cotes de la tete, les stries s'effacent graduellement vers une reticulation 
irreguliere. L'espace entre les stries reste brillant. Clypeus brillant, avec une 
costule longitudinale mediane tres marquee et quelques autres laterales moins 
developpees. 

Aire frontale lisse et luisante, peu marquee. 

Tete allongee : Lg / largeur (yeux exclus) : 1,18 - 1,25 - 1,31. 

Occiput droit avec les angles posterieurs arrondis. Le scape atteint 
1'occiput ; Lg tete / Lg scape : 1,16 - 1,23 - 1,30. 

Mandibules avec 5 dents. Palpes maxillaires de 5 articles, labiaux de 
3 articles. 
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Fig. 1. L. grouvellei Bondroit. Epinotum, petiole et postpetiole, pilosite omise. Saint- 
Maurice (Drome, F). A : Ouvriere ; B : Reine ; C : Male. 

Fig. 1. L. grouvellei Bondroit. Epinotum, petiole and postpetiole, pilosity omitted. 
Saint-Maurice (Drome, F). A : Worker ; B : Queen ; C : Male. 

Thorax allonge : Lg (distance de Weber) / largeur : 1,68 - 1,93 - 2,25. Suture 
promesonotale visible legerement seulement sur les individus les plus petits. 
Suture mesoepinotale absente. 

Thorax ruguleux sur la partie dorsale, ruguleux-reticule sur les flancs. 
L'espace entre les rugae reste brillant. Epines longues et souvent courbees 
legerement. Indice de Buschinger : 1,45 - 1,66 - 2,00. 
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Nceud petiolaire bien developpe mais pas tres haut. Lg petiole / hauteur 
nceud : 1,33 - 1,50 - 1,66. Face anterieure, de profil, concave ; noeud arrondi 
dorsalement, avec un angle posterieur plus ou moins marque. Nceud reticule 
avec quelques rugae dorsales et laterales. Postpetiole plus large que long : 
largeur / longueur : 1,00 - 1,18 - 1,29, avec les cotes paralleles. 

Gastre lisse et luisant. 



RHINE (fig. IB et 2 A) 

Lg : 4,7 - 4,9 - 5,1 mm (mesures sur 10 individus). 
Gracilite : 4,55 - 4,68 - 4,78. 



Fig. 2. L. grouvellei Bondroit. Saint-Maurice (Drome, F). A : Aile anterieure de la 
reine ; B : Idem du male ; C : Mandibule du male. 

Fig. 2. L. grouvellei Bondroit. Saint-Maurice (Drome, F). A : Queen forewing ; B : Male 
forewing ; C : Male mandible. 



Coloration et sculpture comme chez 1'ouvriere, avec tendance a devenir 
respectivement plus foncee et plus developpee. Scutum longitudinalement 
strie sur le disque, plus lisse et brillant sur les cotes. Scutellum lisse et 
luisant au milieu, avec quelques stries sur les cotes. Mesopleures avec quelques 
stries, le reste etant lisse et luisant. Petiole et postpetiole ruguleux. 

Tete : Lg / largeur : 1,02 - 1,08 - 1,12. Le scape atteint 1'occiput. 
Lg tete / Lg scape : 1,12 - 1,21 - 1,27. 

Thorax : Lg / largeur : 1,46 - 1,54 - 1,58. Epines epino tales tres developpees, 
non courbees. Indice de Buschinger : 1,80 - 1,85 - 1,93. 

Noeud petiolaire un peu anguleux mais sans carene transversale. Lg / hau- 
teur : 1,25 - 1,30 - 1,35. 

Postpetiole relativement plus large que chez 1'ouvriere. Largeur / Lg : 1,29 
- 1,34 - 1,37. 
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Ailes transparentes ; nervures legerement foncees : pterostigma fonce. 
Cellules comme sur la figure 2 A. 

Gastre lisse et luisant. 

Gynotype : une reine de Dieulefit, Montagne de Saint-Maurice, Drome, 
France. Nid pris a 920 m d'altitude, le 26 juin 81 ; Du Merle leg. Deposee au 
Museum National d'Histoire Naturelle de Paris. 



MALE (jig. 1C, 2B et C, 3) 

Lg : 2,60 - 2,78 - 3,00 mm (mesures sur 10 individus). 

Gracilite : 3,85 - 4,23 - 4,64. 

Coloration : brun fonce a noir. Pattes et antennes brunes. Mandibules 
brun clair. Pilosite fine et moins abondante que chez les reines et ouvrieres. 
Mandibules avec 4 dents : une apicale grande, une subapicale moins deve- 
loppee et deux basales peu marquees. Palpes maxillaires de 5 articles, labiaux 
de 3 articles. 

Tete submate, entierement reticulee, arrondie vers 1'occiput. Lg / largeur : 
1,07 - 1,10 - 1,13. Yeux bien developpes. Le scape n'atteint pas 1'ocelle median. 
II est long comme les 4,5 - 5 premiers articles du funicule. Lg scape / largeur 
tete : 0,45 - 0,48 - 0,52. Massue de 4 articles. 




Tig. 3. L. grouvellei Bondroit. Genitalia. A : Plaque sous-genitale ; B : Squamula et 
stipe ; C : Sagitta, vue laterale ; D : Lacinia et volsella, vue laterale, deux exem- 
plaires du meme nid. Saint-Maurice (Drome, F). 

Fig. 3. L. grouvellei Bondroit. Genitalia. A : Subgenital plate ; B : Squamula and stipe ; 
C : Sagitta, side view ; D : Lacinia and volsella, side view, two males from the 
same nest. Saint-Maurice (Drome, F). 
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Thorax allonge : Lg / largeur : 1,60 - 1,69 - 1,80. Sillons de Mayr tres peu 
marques ; entre eux, le mesonotum est reticule. Disque du scutellum tres peu 
sculpte, presque lisse, luisant. Reste du thorax reticule. Epinotum avec deux 
angles mousses, presque plan de profil. Indice de Buschinger : 1,00 - 1,03 - 1,09. 

Petiole allonge, avec le nceud petiolaire assez bas. Lg / hauteur : 1,57 - 
1,74 - 1,84. Flancs reticules, partie dorsale lisse et luisante. Postpetiole presque 
carre. Lg / largeur : 0,93 - 1,00 - 1,06. Partie dorsale lisse et luisante ; flancs 
tres superficiellement reticules. 

Gastre lisse et luisant. 

Genitalia : plaque sous-genitale triangulaire, plus large que longue, avec 
un epaississement basal et quelque 35-40 soies. Squamula et stipe soudes, 
avec une echancrure ventrale et 50-60 soies. Volsella en crochet recourbe, 
avec 15-20 poils minuscules ; arete ventrale avec 8-10 soies et une dizaine de 
soies interieures. Lacinia en lobe aussi long que large mais variable, car 
parfois elle n'arrive pas au niveau de la volsella. Sagitta avec une pointe 
courte, une barre courte et arrondie, et une face ventrale portant 9-11 dents. 

Androtype : un male de Dieulefit, Montagne de Saint-Maurice, Drome, 
France. Pris a 920 m d'altitude, le 26 juin 81 ; Du Merle leg. Depose au Museum 
National d'Histoire Naturelle de Paris. 



RELATIONS TAXONOMIQUES 



L'espece la plus semblable est L. niger Forel (fig. 4). Les deux especes 
sont 1'une et 1'autre presque noires ; leur thorax et leurs petioles sont a 
premiere vue assez semblables. II est par suite probable que L. grouvellei 
a ete plus d'une fois confondu avec L. niger. 

Les deux especes se distinguent plus aisement chez les ouvrieres et les 
reines que chez les males. Le tableau I donne les mesures biometriques les 
plus discriminantes que nous ayons observees. 

En general, les ouvrieres de L. grouvellei sont plus grandes que celles 
de L. niger. Leur scape est plus long : chez le type de L. niger il n'atteint pas 
1'occiput. Leurs epines sont beaucoup plus developpees. Leur reticulation 
est plus marquee : on n'observe presque pas de zones lisses et luisantes chez 
L. grouvellei, alors que ces zones sont presque constantes chez L. niger, specia- 
lement vers 1'occiput et sur le disque des pronotum et mesonotum. 

Les reines suivent une tendance similaire. Celles de L. grouvellei se diffe- 
rencient surtout par leur taille plus importante (d'apres BERNARD, 1968, la 
reine de L. niger est longue de 3,9-4,1 mm), par des epines beaucoup plus 
developpees et par la longueur de leur scape. 

Les males sont assez semblables, au point de rendre difficile, au premier 
abord, une identification sur cette caste isolee. II s'agit la d'ailleurs d'une 
caracteristique generate des males de Leptothorax (KUTTER, 1977). Toutefois, 



X. ESPADALER, P. DU MERLE et L. PLATEAUX 








Fig. 4. L. niger Forel. Epitonum, petiole et postpetiole, pilosite omise. A : Ouvriere. 
Col du Seris (Pyr. Orientales, F) ; B : Reine. Saou (Drome, F) ; C : Male. Saou 
(Drome, F). 

Fig. 4. L. niger Forel. Epinotum, petiole and postpetiole, pilosity omitted. A : Worker. 
Col du Seris (Pyr. Orientales, F) ; B : Queen. Saou (Drome, F) ; C : Male. Saou 
(Drome, F). 

on peut noter que L. niger se distingue par un scape plus court et par un 
noeud petiolaire un peu plus court (tableau I). Mais ce sont les genitalia qui 
permettent de differencier le mieux les deux especes. Chez L. grouvellei en 
effet, 1'appareil copulateur est beaucoup plus volumineux que chez L. niger 
(souvenons-nous de la difference de taille des femelles respectives) : a taille 



REDESCRIPTION DE L. GROUVELLEI 



Tableau I. Mesures biometriques chez L. grouvellei Bondroit et L. niger Forel. Minimum, 
moyenne et maximum. 

Table I. Biometrical measurements in L. grouvellei Bondroit and L. niger Forel. 
Minimum, mean and maximum. 



Lg scape 



I. de 
Buschinaer 



Lg scape/ 
Lg tete 
males 



Lg petiole/ 

hauteur 

males 



Lg scape/ 

largeur tete 

males 



L. grouvellei 



L. niger 



1,16 - 1,23 - 1,30 1,45 - 1,66 - 2,00 0,41 - 0,43 - 0,46 1,57 - 1,74 - 1,84 0,45 - 0,48 - 0,52 

s = 0,03 n=20 s=0,14 n=20 s=0,014 n = 10 s = 0,08 n = 10 s=0,02 n = 10 

1,30 - 1,35 - 1,40 1,11 - 1,24 - 1,44 0,31 - 0,35 - 0,39 1,25 - 1,54 - 1,75 0,33 - 0,39 - 0,42 

s=0,04 n = 13 s=0,08 n = 14 s=0,02 n = 10 s = 0,15 n=10 s = 0,03 n=10 



Tableau II. Mesures biometriques chez les males de L. grouvellei Bondroit et L. niger 
Forel. Moyenne. 

Table II. Biometrical measurements in males of L. grouvellei Bondroit and L. niger 
Forel. Mean. 



L. grouvellei 



L. niger 



Lg appareil copulateur/ Larg. app. copul. (vue dorsale)/ 

Lg 1" tergite du gastre Lg I" tergite du gastre 



s 0,033 



s = 0,025 



s = 0,01 



egale, le male de L. grouvellei a des genitalia 1,5 fois plus grands que celui 
de L. niger (tableau II). En revanche, la morphologic des pieces genitales ne 
differe guere d'une espece a 1'autre : la plaque sous-genitale est presque 
triangulaire chez L. grouvellei, plus trapezoi'dale chez L. niger. 



REPARTITION GEOGRAPHIQUE (fig. 5) 



Leptothorax grouvellei n'est actuellement connu que de la France 
(Prealpes du Sud, Pyrenees orientales) et de 1'Espagne (Pyrenees centrales 
et Prepyrenees). II a ete observe dans les localites et aux altitudes extremes 
suivantes : 

Briancon (Hautes-Alpes, F) (Loc. class.) (BONDROIT, 1918). 

Dieulefit : Montagne de Saint-Maurice, 720-950 m (Drome, F) ; Bezaudun- 
sur-Bine : Montagne de Couspeau, 780-970 m (id.) ; Mornans : Foret de Saou, 
880-1 050 m (id.) ; Arnayon, 860 m (id.), Saint-Nazaire-le-Desert, 700 m (id.) ; 
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Volvent, 850-940 m (id.) ; Chalancon, 670-860 m (id.) ; La Motte-Chalancon, 
690-910 m (id.) ; DU MERLE rec.). 

Mont-Ventoux, 700-1 120 m (Vaucluse, F) (DU MERLE, 1978 ; depuis ce travail, 
1'espece a ete decouverte en versant N du Ventoux, a 700 m d'altitude). 

La Tour-de-Carol, 1 600 m (Pyrenees-Orientales, F) (COLLINGWOOD et YARROW, 
1969, comme L. nigrita Emery; voir ESPADALER et COLLINGWOOD, sous presse). 

Olot (Girona, E) (COLLINGWOOD et YARROW, 1969, comme L. nigrita Emery). 

Castiello de Jaca, 1 100 m (Huesca, E) (COLLINGWOOD et YARROW, 1969, 
comme L. nigrita Emery). 

San Juan de la Pena, 1 130 m (Huesca, E) (C. Pedrocchi rec. ; Espadaler 
rec.). 

Nocito, 1 050 m (Huesca, E) (J. Mas rec.). 



Fig. 5. L. grouvellei Bondroit. Repartition geographique. 
Fig. 5. L. grouvellei Bondroit. Geographical distribution. 



Dans certains secteurs au moins de son aire de repartition, L. grouvellei 
est une espece relativement banale. En France, dans les 8 localites ci-dessus 
citees du sud du departement de la Drome, nous en avons observe au total 
131 colonies, reparties dans 38 stations. 



NOTES ECOLOGIQUES 

Dans les Prealpes de la Drome et du Vaucluse, L. grouvellei a ete trouve 
de 670 a 1 120 m d'altitude, a toutes les expositions, sur tous types de substrat 
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calcaire (calcaires durs, calcaires greseux, calcaires a chailles, calcaires mar- 
neux, marnes), dans des pelouses ou des formations sous-arbustives dont 
la pente variait de 5 a 90 % et le recouvrement de 30 a 100 /o. 
Les peuplements vegetaux occupes par 1'espece sont tres varies. On 
peut ainsi la rencontrer dans les formations tres discontinues a. 
Stipa calamagrostis qui colonisent les eboulis, niais aussi dans des pelouses 
completement fermees, a Bromus erectus sur sol filtrant, a Br achy podium 
pinnatum, Carey, glauca et Tetragonolobus unisilicosus sur substrat marneux. 
De meme, nous 1'avons observee dans des formations a Thymus vulgaris, a 
Lavandula vera, a Aphyllanthes monspeliensis, a Genista pilosa jordani, etc., 
ou encore dans des pelouses riches en graminees, comme Festuca duriuscula, 
Festuca crassifolia, Kceleria vallesiana, ou en d'autres herbacees, comme Carex. 
humilis, Potentilla velutina, Coronilla minima, Bupleurum ranunculoides, 
Anthyllis vulnerania, Anthyllis montana. 

Dans les Pyrenees, 1'espece a ete observee au-dessus de 1 000 m d'altitude, 
dans des milieux ouverts : pelouses a Bromus erectus, Festuca rubra et 
Medicago suffruticosus, formation a Aphyllanthes monspeliensis, Thymus 
vulgaris et Bromus erectus. 

Au total, L. grouvellei se presente done, dans 1'etat actuel de nos connais- 
sances, comme une espece supramediterraneenne, affectionnant les substrats 
calcaires et capable de coloniser une grande partie au moins des formations, 
ouvertes ou fermees, resultant de la degradation du Buxo-Quercetum pubes- 
centis. Une etude en cours, menee dans plusieurs centaines de stations, devrait 
permettre de preciser ses exigences ecologiques. II apparait des a present, ce 
que laissaient d'ailleurs prevoir les quelques observations realisees au Ventoux 
(DU MERLE, 1978), que L. grouvellei est moins thermophile en moyenne que 
L. niger. Ce dernier est seul present dans 1'etage bioclimatique eumediter- 
raneen, alors que le haut de 1'etage supramediterraneen est occupe exclusi- 
vement par L. grouvellei. Les deux especes penetrent dans le bas de 1'etage 
supramediterraneen, oil elles entrent en contact et se trouvent parfois en 
melange. 



NOTES BIOLOGIQUES 

Observations dans la nature 

Alors que la plupart des Leptothorax europeens nidifient au niveau des 
interfaces sol-pierrailles ou sol-vegetation, ou encore dans les fentes des 
pierres, sous les ecorces ou dans le bois, L. grouvellei, tout comme L. niger, 
installe son nid en pleine terre. Le nid debouche generalement sous un gravier 
ou un cailloutis, parfois sous de la mousse ou dans une touffe herbacee. 

Les societes sont tres vraisemblablement toujours monogynes. Nous n'avons 
jamais observe plus d'une reine par colonie. En particulier, trois nids jeunes 
(avec des ouvrieres tres petites) n'avaient chacun qu'une reine desailee. Dans 
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la Drome, des sexues ailes ont ete trouves dans les nids du 7.VI au 7.VII. 
L'essaimage se produit vraisemblablement vers le milieu de juillet, ce que 
semble confirmer la capture d'une femelle desailee dans un piege de Barber 
( pitfall trap ) le 18 juillet 77 a San Juan de la Pefia (Huesca, E). 

Observations au laboratoire 

Une societe recoltee au Mont-Ventoux le 3 juin 1976 a ete maintenue en 
elevage pendant pres de quatre ans, avec des saisons chaudes a 24-26 C et 
des hivernages a 5-8 C. Elle contenait a la recolte une reine, 72 ouvrieres et 
des larves, mais on n'a mis en elevage que la reine, 36 ouvrieres et 2 larves. 
Le deroulement de 1'elevage est resume par le tableau HI. 



Tableau III. Effectifs d'une societe de L. grouvellei au debut et a la fin de cinq 
saisons d'elevage successives, la premiere saison etant celle de la recolte, la cin- 
quieme etant abregee. 

v % = vieilles ouvrieres ; ($ +) = ouvrieres mortes en hivernage ; j = jeunes 
ouvrieres elevees durant la saison ; v lar = larves ayant deja hiverne une fois ; 
j lar = larves elevees durant la saison ; j $ = jeunes reines elevees durant la 
saison. 

Table III. Nest population of a L. grouvellei colony at the beginning and at the end 
of five rearing seasons, the first being the collecting one and the fifth one being 
very short. 

v = old workers ; (g +) = dead workers in wintering ; j = young workers 
reared during the season ; v lar = larva having already overwintered once ; 
j lar = larvae reared during the season ; j $ young queens reared during the 



2 C saison 
3 e saison 
4 saison 



Population initiale 



31 (19) 12 
21 (11) 2 



Population finale 



lar oeufs 



La cinquieme saison a ete tres abregee. Les quatre hivernages qui ont 
separe les saisons ont dure entre 185 et 205 jours, de novembre 1976 a 
juin 1977, d'octobre 1977 a avril 1978, de juillet 1978 a fevrier 1979, d'aout 1979 
a fevrier 1980. La reine est morte au cours du deuxieme hivernage, peut-etre 
prematurement. L'ensemble des observations faites sur 1'elevage permet de 
preciser quelques elements de la biologie de 1'espece. 

Chaque societe eleve un couvain annuel, qui hiverne et acheve son deve- 
loppement apres hivernage, en se metamorphosant au debut de 1'ete. Ceci est 
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general chez les Leptothorax avec quelques variantes concernant la vitesse de 
developpement du couvain hivernant et la proportion de jeunes larves qui 
produisent des ouvrieres sans attendre 1'hivernage (= couvain rapide ). 

La reine est capable d'inhiber completement 35 a 40 ouvrieres, voire 
davantage, qui ne pondent pas ni n'elevent de reine (l re et 2 saisons). La 
disparition de la reine a permis d'observer des elevages de reines. Les larves 
qui donnent des reines ne deviennent geants qu'apres hivernage et se forment 
a partir de larves deja relativement grandes avant 1'hivernage (3 C et 4" saisons). 
Cela ressemble a ce qu'on observe chez les especes du groupe nylanderi. 

Les larves qui etaient petites lors d'un premier hivernage peuvent hiverner 
une seconde fois au dernier stade et achever leur developpement apres ce 
second hivernage (2, 3 et 4" saisons : vieilles larves en population finale). On 
retrouve cela chez L. nylanderi, L. parvulus et surtout L. lichtensteini. 

Lorsque le couvain hivernant disparait (l re saison), il est facilement rem- 
place par un couvain rapide dont 1'evolution en adultes aboutit a doubler 
le nombre d'ouvrieres (32 ouvrieres jeunes pour 33 vieilles en fin de 
i re saison). Cependant, il n'y a pas eu de couvain rapide au cours des saisons 
suivantes. 

La ponte (de la fondatrice) se prolonge a la fin de l'ete, de sorte qu'il y a 
toujours quelques ceufs aux abords de 1'hivernage (l ra et 2" saisons). De tels 
ceufs tardifs se retrouvent chez beaucoup de Leptothorax, souvent en plus 
grande quantite (L. rabaudi, L. tuberum, L. unifasciatus, etc.) ; mais on 
n'observe pas d'ceufs tardifs chez L. nylanderi, et guere chez L. parvulus et 
L. lichtensteini. 

Les ouvrieres se montrent peu aptes a la reproduction lorsqu'elles ont 
a elever des larves, meme en 1'absence de reine. Mais elles se montrent 
capables d'une ponte tardive, apres 1'elevage. Cela est different de ce que fait 
L. nylanderi. 

Sur les 44 ouvrieres produites en 2 e saison, on peut estimer que 27 au 
moins ont vecu deux cycles complets (2 hivernages et 2 saisons chaudes), 
tandis que 16 d'entre elles (au moins) ont supporte un 3" hivernage. Cela 
permet d'estimer la longevite moyenne des ouvrieres a 2 ans. Cependant, 
cette longevite pourrait etre en realite superieure, car le grand nombre 
d'ouvrieres mortes en hivernage semble indiquer que les conditions de cet 
hivernage sont trop eprouvantes pour 1'espece. La longevite moyenne des 
ouvrieres nylanderi en elevage est proche de 3 ans (PLATEAUX, 1980). 

Observe partiellement sur des jeunes reines, en 1'absence de males, 
1'essaimage a lieu le matin de bonne heure, puisqu'il est presque acheve 
2 heures 40 minutes apres le lever du soleil (observation en juin 1978, en 
conditions d'elevage). Cet horaire est apparemment intermediate entre 
1'horaire tres matinal A' unifasciatus et 1'horaire plus tardif de parvulus et de 
lichtensteini (PLATEAUX, 1978). 
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